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-Vous tenez à votre idee, mîîuusieur, et j., vous en remer -Une bouteille de vieux Médoc, alors ?
cie ; vous voyez Ilon anxiété, mes inquiétudes, et vous voulez La danseuse ébaucha un sourire.
me rassurer sur le sort. des entfants et ti doiner boit espoir. -- Eno buuteille, monsieur, fit elle, est ce que vous avez le
Merci, merci !.... Ah !i tes pau% res peutits butt à Charniay, je désir du tine %oir grise ? Une dendii buuteille, s'il vous plait, et
serai tranquillisée, cauore un poids énorme que j'aurai do je n'en boirai pas la moitié.
moins sur lit poitrine. -Madame prendra.t-elle du café ?

Elie poussa uit long soupir et poursuiu it , -Oui, mais à cette condition qu'il nie sera servi chaud et
-Vous allez répondre au maire le Clarnay, monsieur, pour bon.

imfornier que la jeune mhcunîaut à laquelle il sintlresse, ae'té, - Oh madame, croyez bien que tout ce que nous avons à
en effet, trouvée mourante sur la route par les hommes dont l'hôtel des Voyageurs est excellent, exquis.
il a signale le passage nuit lut de se ýummiiune, %uus lui ferez -- J'en suis convaincue. Vous voudrez bien avoir l'obli.
savoir que lajeune femmnne, iiade d: epuiseumîent, est à Bel gcance de nie faire monter aussi du p.,pier, de l'encre, une
lombe, chez les époux (aspiard, où les meilleurs soins lui sont plume ; j'ai à écrire.
donnés. -Très bien, madame.

Je vais aussi lui eerire, avant de quitter Belle>, et deuain Le patron de l'hôtel disparut après avoir fait, pour un
daans la journre ou au piub trd - matin, je ree instant, diIersion aux sombres préoccupations de la jeune
vrai je l'espère, sa réponse à Bellomibe. femme.

Et tendant gracieuseient sa main à l'oflicier . On ne manquait pas d'activité à l'Hôtel des Voyageurs. On
-Ecore une fois merci, monsieur, dit-elle. ne tarda pas 1 servi: le déjeuner de la voyageuse. Mercédès
Le lieutenant de gendarimerie se retira. avait faim , elle mangea avec appétit et se convainquit une
Alors don ,tephjano, qui setut tenu a iecart, s'apprueha de fois de plus que pour bien manger et trouver bon ce que ron

la danseuse, qui était resté debout ., tête inclinée, pensive. mange, il faut avoir faim.
-Ah! oui, mlion ami, ilion braeo Stéphano, lui dit-elle, FIN DE LA SEPTItME PARTiE.

tristement, je vous oubliais. Eh bien qu'avez-vous à me dire 1
-Rien, senora, c'est mi qui ai à tous demander si vous LA HUITIEME PARTIE A POUR TITRE.

n'a.ez pas qutiques ordr' s à m dromirr i
-. Pour le momeit, non, mais dais quelques jours peut- LA FEMME .MARTYRE

être aurais-je besoin de vous.
-Je me tiens à la dispos:tion de ma chère bienfaitrice.
-Oui, je sais combien vous m'tsdévoué.
-A donner ma vie pour % ous:, soionr.
-Est-ce que vous n'atez pas besoizi 'argent J
-Non senora. s riche aujourd'hui FABRICANTS DE
-A:%lors vou.; êtes ib ujudhi
-J aI fait a I.yont d à.t r.. tti,, et j'.i lait .spvir C '

de les continîuer ici. Decidemîent, je consinuence à croire que I FO U NA1 S
je finirai par devenir riche. •

-Jen serai heureuse, Stéphano. et Ustensiles de Cuisine en Fer en général..
Mercédes tendit sa mnain au saltimbanque, qui la porta à

ses lèvres. Ouvrages de PLOMBIER, FERBLANTIER et REPARAGE DE
-A bientôt, seiora. POELES promptement exécutés.
-Oui, Stéîlian, à bientôt. Il est probable que je vous

reverrai ici, à Belley. LE POT " JEWELL RANGER "

Un s nntr <le Ffltd frapla à la porte de EN FORME DE CERCLE, EST LE MEILLEUR DU MONDE

la chàibre. t

La dans u, -lui ,#- # ,' t pt nn.ro ise, ui nuvrit
-Mada.le a-t.elle entenàdu la cloelie dei.tind.&-ti. 244-Rue Saint-Jacques-244
-Oui, j'ai entendu sonner ; qt'est-ce que c'est O
-L déjeuner.
-Quelle heure est il donc

q-"ve nstiu CHAPEAUX ET FOU RRU RESMercedèsq se tourna vers la pendule. H P A X E O R E
-Oh ! elle nec mtarchie pastç, fit l'homme avec un ,sérieux

comique ous za% ez., dans les hôtels lspndules ni irvent

qu'à orner les cleininees. -oyant que madame ne dscendait R BOUR AU
pas, j'ai pensé qu'elle uic ..:u!ait pas nang<-r à la table d'hrbtp,
et je viens demander à madame .i e dois tui faire imioiter Sun 97, ] s'] -

déjeuner dans sa chambre. ----
-Oui, je mangerai ici. La réputation de la Maison J. R. BOURDEAU est établic depuis

longtemps.
-Qu est-ce qui. niîaLd nia îc-a. te vte iaî.unt de premaier ordre apporte le plus grand soin poure
Mercedes 1 interrompit. tenir constamment au courant de% modes les plus nouvelles ets&
-Fites-moi servir un pota.ge, du poisson ou des Srufs et un vaste cliente-le ne fait qu'augmenter de jour en jour.

J. R. B. fabrique lui.m'me et fait une
léCela seu Sp5cLaité de CHAPEAUX DE SOIE et de EUTSE de tent gSem,-cela seulement ce qui lui donne l'avantage de vendre au prix du gros.
-Oui. Les pcrsonneî. qui désirent avoir des C apeaux de premier ehehl
-Et comme dessert I ne peuvent mieux faire que de!sadresser au

-Om! desbe e pur etp ue autni a use. No. 97, RUE SAINT-LAURENT
-c'est vrai. . A L'ENSEISHE DU BUFFLE
-Quel '.iî . J. R. BOURDEAUJ-Chapelier et Manchonnier-ONTEL
-De votre meilleur

IxPIMEEX GtN-RAÂL, 45 Place Jacques.Cartier, Montréal.


